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Dans le cadre d’une vue d’ensemble sur les plus anciens sites 
d’extraction connus en Bretagne, il a paru judicieux de rassembler les données 
acquises sur les exploitations de cassitérite (minerai d’étain, SnO2). Après la 
recherche de pierres tenaces pour la confection des haches polies au 
Néolithique, la quête des occurrences stannifères occupe une place essentielle 
dans les activités extractives antiques et ce, dès l’Age du Bronze, pour se 
développer encore à l’époque gallo-romaine1. Ipso facto, les résultats obtenus 
par la géologie apportent un éclairage mieux focalisé sur le problème des 
Cassitérides depuis longtemps débattu par les historiens.  

Deux époques majeures, à présent de mieux en mieux appréhendées, 
ont été retenues : l’Age du Bronze sur l’exemple de Saint-Renan dans le 
Finistère et l’époque gallo-romaine sur l’exemple de Nozay-Abbaretz en Loire-
Atlantique. Les recherches en cours tendent à suggérer que d’autres gîtes 
d’étain ont été également exploités dans l’Antiquité, mais aussi au Moyen Age.  

Toutefois, curieusement, tous ces gisements étaient tombés dans l’oubli. 
La cassitérite n’a été redécouverte en Bretagne qu’à partir du XIXe siècle : 
Piriac en 1813 ; La Villeder en 1834 ; Montbelleux en 1903 ; Saint-Renan, en 
1956. Ce sont les travaux miniers entrepris à la suite de ces redécouvertes qui 
permettent aujourd’hui de connaître les modalités présentées par les 
exploitations antiques.  

A l’Age du Bronze : le district de Saint-Renan 

La probabilité d’extractions de cassitérite en Armorique dès l’époque du 
Bronze était envisagée depuis longtemps par les archéologues (Briard, 1965). 
Toutefois, la preuve formelle de cette manière de voir faisait totalement défaut. 
Il a fallu attendre la découverte par Y. Lulzac, géologue au Bureau de 
Recherches Géologiques et Minières, de scories d’étain associées à des 
charbons de bois, dans le vallon de Délé près de Saint-Renan dans le Pays de 
Léon, pour effectuer des datations au radio-carbone ; les âges obtenus (entre 
1387 et 1084 avant J. C.) correspondent à la fin du Bronze Moyen et au début 
du Bronze Final (Giot et Lulzac, 1998) 

Le vallon de Délé est situé à l’ouest de Kerveatouz en Plouarzel, juste au 
sud de la route D5, à environ 250 m au sud-est de Délé-Bras et 200 m au sud 
                                                 
1 Les investigations sur l’extraction des mégalithes exigeraient à elles seules de très longs 
développements tant est vaste leur diversité pétrographique et leur répartition géographique. Ce 
volume leur est en partie dévolu. 
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de Délé-Bihan. Les travaux d’exploration, consécutifs à des sondages à la 
tarière, ont révélé l’existence d’un « fossé de 2 m de profondeur maximum, 
d’une largeur d’environ 20 m » ; ils ont permis de conclure au déblaiement d’un 
panneau alluvial amont avec berges en banquettes, et au rejet, vers l’aval, des 
alluvions après lavage. La récupération était loin d’être totale, puisque la teneur 
en cassitérite des rejets atteint encore jusqu’à 3 kg/m3. Au total, les profils du 
vallon de Délé conduisent à estimer à 4 000-5 000 m3 le volume d’alluvions 
excavées, soit avec une teneur moyenne présumée récupérée de 5 
kg/SnO2/m3, une production de 20 à 25 tonnes de cassitérite, soit 15 à 18 
tonnes d’étain (fig. 1). 

 
Fig. 1: Esquisse géologique simplifiée du district stannifère de Saint-Renan 
(Finistère). Contours géologiques par L. Chauris ; prospections alluvionnaires par 
COMIREN-BRGM. 1- Tracé schématisé du linéament médio-armoricain. 2- Socle 
cristallophyllien. 3- Granites postérieurs au granite de Saint-Renan. 4 et 5- Granite de 
Kersaint-Plabennec (4- Granite porphyroïde ; 5- Granite fin). 6 et 7- Granite de Saint-
Renan (6- Granite à biotite ; 7- Granite à deux micas et, localement, tourmaline). 8- 
Limite des zones riches en greisens et filonnets quartzeux. 9- Limite septentrionale 
approximative du granite de Saint-Renan en profondeur. 10- Exploitation antique de 
Délé. 11 à 13- Prospections alluvionnaires en lit vif : 11- > 500g/SnO2/m3 ; 12- > 2 500 < 
5 000 g/SnO2/m3 ; 13- > 5 000 g/SnO2/m3. 14- Limite méridionale de la zone prospectée. 
15- Principaux flats stannifères. 
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Le type d’occurrence reconnu à Délé apparaît plusieurs dizaines de fois 
ailleurs dans le vaste massif granitique de Saint-Renan avec,  localement, des 
teneurs nettement supérieures (Moussu, 1963) ; dans ces conditions, une 
production de l’ordre de 1 000 tonnes de cassitérite, voire plus, est 
envisageable, au moins pour partie à l’époque du Bronze. Par ailleurs, il est fort 
probable que la cassitérite ait été aussi recueillie, à la même époque, sur les 
plages qui bordent à l’ouest, le granite de Saint-Renan ; la teneur moyenne en 
cassitérite décelée dans les sables lourds prélevés sur l’estran par raclage à la 
pelle, est de l’ordre de 1%, parfois même de 5 %, c’est-à-dire nettement 
supérieure à celle des alluvions fluviatiles (Chauris, 1990). 

 
Photo. 1: Flat de Plouarzel (district de Saint-Renan). Ancienne exploitation de 
cassitérite. Résidus de lavage fossilisés sous un dépôt de tourbe (Louis Chauris-
13/03/1991). 

Peut-on aller plus loin ? Une tranchée de drainage effectuée dans le flat2 
de Plouarzel, au sud-est du bourg, a recoupé sur environ 200 mètres, une très 
ancienne exploitation de cassitérite. Le dépôt, avec présence de poches et de 
lentilles remplies de sables, graviers et cailloutis, à stratification oblique, est 
totalement anarchique, témoignant du lavage, presque sur place, des alluvions 
stannifères ; il est à présent fossilisé par une couche de tourbe (photo.1) dont la 
datation permettrait d’approcher l’âge de l’exploitation, à l’évidence antérieure, 
et de savoir s’il s’agit encore ici d’une extraction remontant à l’Age du Bronze 
ou à une période postérieure (fig. 2). 

 

                                                 
2 Flat. Fond de vallée, plat, colmaté par des alluvions.  
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Fig. 2: Extrémité occidentale du massif granitique de Saint-Renan. 1- Granite de 
Saint-Renan. 2- Au nord, massif granitique de l’Aber-Ildut. Au centre (dans le granite de 
Saint-Renan), migmatites. Au sud, gneiss… 3 à 5- Prospections alluvionnaires en lit vif 
(données communiquées par la COMIREN). 3- >1 000 g/SnO2/m3. 4- 100 à 1 000 g. 5- 
10 à 100 g. 6- Cassitérite dans les sables lourds des plages. 7- Exploitation alluvionnaire 
au XXe siècle. 8- Flat non exploité au XXe siècle. 9- Tranchée au sud-est de Plouarzel.  

Quoi qu’il en soit, les exploitations effectuées par la COMIREN dans les 
petits flats s’étendant sur la partie occidentale du massif granitique de Saint-
Renan – flats dits de Plouarzel et de Kervran – ont montré que lesdits flats 
avaient déjà été travaillés dans le passé à une époque toutefois imprécisée, 
mais que les datations de Délé suggèrent de placer, au moins partiellement, à 
l’Age du Bronze – ce qui explique les teneurs plus basses que celles des 
grands flats de Saint-Renan, restés dans le passé en grande partie inexploités 
par suite des difficultés d’exhaure.  

En l’absence de données géochronologiques, il n’est pas possible, 
actuellement, d’affirmer que d’autres gisements d’étain aient été exploités en 
Armorique à l’Age du Bronze. Cette hypothèse s’avère toutefois très 
vraisemblable pour la raison suivante : si les prospecteurs de cette lointaine 
époque ont pu détecter les occurrences de Saint-Renan en dépit de conditions 
défavorables (finesse de la cassitérite, vallons humides…), ils n’ont pu manquer 
d’observer la cassitérite affleurant en gros cristaux dans plusieurs autres 
districts en Armorique ; tel pourrait être le cas des gîtes de La Villeder, de 
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Questembert, de Piriac, et surtout de Nozay-Abbaretz… En fait, rien ne 
s’oppose à ce que, comme à Saint-Renan, ces gîtes aient été travaillés dès 
l’époque du Bronze. Ces remarques entraînent la conclusion que l’Armorique a 
fait partie des Cassitérides, même si sa production, dans l’Antiquité, comme à 
l’époque contemporaine, est restée inférieure à celle de la Cornouaille et de 
l’Ibérie. 

A l’époque gallo-romaine : le district de Nozay-Abbaretz 

La présence, sur plusieurs kilomètres, entre Nozay et Abbaretz, d’un 
fossé rectiligne, bordé de chaque côté par une levée et flanqué de deux 
« châteaux » avait été notée par plusieurs observateurs (Ogée,1778; Pitre de 
Lisle du Drenneuc, 1880; Kerliver, 1883) (fig. 3). Ces mouvements de terrain 
avaient été interprétés comme une ligne de défense gauloise ou encore comme 
les vestiges d’exploitations ferrifères. La première interprétation laissait 
beaucoup à désirer au vu de la géomorphologie ; la seconde ne s’accordait pas 
avec l’aspect offert par ailleurs avec les anciens gîtes ferrifères indubitables. En 
1882, l’ingénieur des Mines L. Davy révélait que fossés et levées latérales 
formaient les vestiges d’une ancienne exploitation d’étain de grande ampleur ( 
Davy, 1897)3. 

 
Fig. 3: « Château » et fossés du Bois-Vert. Croquis de Pitre de Lisle, vers 1880. 

Les travaux antiques tels qu’on pouvait encore les observer lors de nos 
premières recherches en 1956 (Chauris et Paré, 1957; Chauris et Paré,1959; 
Chauris, 1980) apparaissent comme de longues échancrures rectilignes, 
profondes de 2 à 6 mètres et larges de 30 à 60 mètres, se poursuivant sur 
plusieurs centaines de mètres, envahies par la végétation (photo 2). Entre ces 
vestiges bien conservés, de légères dépressions du sol indiquaient le tracé des 
anciens travaux peu à peu effacés par les activité agricoles (fig. 4). 

                                                 
3 L’ingénieur des Mines ne se montre pas très tendre vis-à-vis de ses prédécesseurs lorsqu’il écrit : 
« On se demande, avec chagrin, sur quels fondements, beaucoup d’archéologues, se figurant que 
l’imagination peut suppléer à la science, établissent des conclusions qu’ils proclament tous les 
jours ».  
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Photo. 2: Au nord de Beaulieu (district de Nozay-Abbaretz), les travaux antiques, 
envahis par la végétation, sont encore marqués par une large tranchée rectiligne, bordée 
de chaque côté par un talus de déblais (LC-07/09/1956).  

 
Fig. 4: District stannifère de Nozay-Abbaretz.  Ici se côtoient des vestiges de 
différentes périodes. L’époque antique (gallo-romaine) encore soulignée par la grande 
tranchée de Beaulieu (1), le fort du Bé ? (2) et diverses ondulations de terrain (3) ; le 
début du XXe siècle (1911-1921) par les travaux de recherches en particulier à Beaulieu 
(puits, transformateur) (4) et au Bé, au lieu-dit La Mine, avec haldes, puits et cheminée 
(5). La grande exploitation d’Abbaretz (Le Bois-Vert, 1951-1957) est marquée par la 
carrière noyée (6), l’énorme terril (7), les rejets de laverie (8), l’emplacement de l’usine 
de traitement (9), la cité des mineurs (Hector Pétin) (10) et le tracé interrompu de 
l’ancienne route d’Abbaretz-Nozay (11). Enfin, les travaux du BRGM en 1969 à La 
Ribaudais sont matérialisés par les vestiges d’un puits (12). Par ailleurs, au nord-est 
d’Abbaretz, de nombreuses excavations remplies d’eau (13) signalent la présence 
d’anciennes exploitations dites « kaolinières » (début du XXe siècle ?). Près du Maire, 
les minières de fer latéritique sont comblées (14). Traits discontinus : limites nord et sud 
de la concession SNMO ; les limites ouest et est sont légèrement en dehors de la figure.  
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Photo. 3: Au début de la seconde moitié du XXe siècle, l’exploitation à ciel ouvert du 
Bois-Vert (« open-pit ») était située à l’emplacement même du gîte gallo-romain dont la 
profondeur dépassait localement une quinzaine de mètres. Vue partielle du gisement en 
direction de l’ouest ; le fond est déjà au 5ème niveau (LC-12/05/1956).   

A la faveur de la reprise du gisement au Bois-Vert près d’Abbaretz, au 
début des années 1950, par la Société nantaise des Minerais de l’Ouest (photo 
3), ces vestiges ont été étudiés par Cl. Champaud (1957) qui y a reconnu par 
l’examen du matériel exhumé, une exploitation gallo-romaine à ciel ouvert. Au 
Bois-Vert, la profondeur de la fouille antique varie, selon les points, de 2 à 18 
mètres ; sa largeur, de 25 à 100 mètres ; son extension longitudinale était de 
600 mètres, c’est-à-dire identique à celle de l’open-pit lors des relevés 
archéologiques de Cl. Champaud. 

Les mineurs gallo-romains ont su tirer parti, lors de l’exploitation, de la 
disposition des filons de quartz stannifère, inclinés vers le sud d’une 
quarantaine de degrés (fig. 5) : la bordure nord descend le long des filons ; la 
bordure sud s’abaisse en marches d’escaliers, « chaque rebord de la marche 
étant la tête du filon ». L’encaissant des filons, essentiellement schisteux et très 
tendre, était déblayé et transporté des deux côtés de la tranchée pour former 
les levées qui ont résisté près de deux millénaires ; son évacuation nécessitait 
un travail énorme. Le dégagement des filons permettait alors d’extraire, sans 
trop de difficultés, la cassitérite située près de l’éponte. Mais la récupération  de 
la cassitérite disséminée en plein quartz s’avérait beaucoup plus difficile (photo 
4). Selon Cl. Champaud, « la première opération consistait dans l’attaque de la 
roche par le feu et l’eau ; chauffant le quartz (les blocs en portent encore les 
traces…) au moyen de grands feux de bois, [les mineurs] éteignaient 
brusquement ces feux par grands jets d’eau, grâce à quoi le quartz se fendait et 
parfois même éclatait ». Dans les fissures ainsi provoquées, des coins de bois 
affilés étaient introduits à sec, puis mouillés, « la pression due au gonflement… 
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Fig. 5: Gisement du Bois-Vert. Coupes 
sériées par B. Paré lors de l’exploitation 
par la SNMO, montrant la limite 
inférieure atteinte par les travaux gallo-
romains. En noir, filons quartzeux 
stannifères, encaissés dans les schistes 
(en blanc).  

 

 

 
Photo. 4: Au Bois-Vert. La puissance d’un des filons quartzeux minéralisé explique les 
difficultés rencontrées par les gallo-romains lors de l’extraction de la cassitérite. (La 
hauteur du front de taille est de 10 mètres) (LC-04/09/1956). 

achevant de détacher les blocs de quartz ». Après concassage, la séparation  
de la cassitérite du quartz s’effectuait en mettant à profit la forte différence de 
densité (7-2,65), comme l’attestent les poches de grains de quartz, observées 
dans la tranchée. Toutefois, le mode utilisé à Abbaretz pour cette séparation 
gravimétrique n’a pu être précisé (sluices ?). Au total, l’activité extractive dans 
le district stannifère de Nozay-Abbaretz s’est traduite dans l’environnement par 
l’apparition de deux types de relief néoformés : relief « en creux » (tranchées), 
relief « en bosse » (talus de chaque côté des tranchées). Si ces vestiges ont 
disparu au Bois-Vert par suite de l’exploitation récente (photo 5), ils sont encore 
bien visibles à Beaulieu. 

Peut-on aller plus loin et tenter d’estimer la production à l’époque gallo-
romaine dans le district de Nozay-Abbaretz ? (Bois-Vert, Le Bé, Beaulieu…). Cl. 
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Champaud arrive à près de 1 200 tonnes de cassitérite. Personnellement, nous 
aurions tendance à majorer quelque peu ce chiffre (jusqu’à 2 000 tonnes ?), les 
gallo-romains ayant bénéficié de l’accumulation superficielle de la cassitérite, 
avant de poursuivre les extractions en profondeur. Toutefois, nous admettons 
volontiers que si les gîtes de Nozay-Abbaretz ont été reconnus dès l’époque du 
Bronze, ce sont ces premiers exploitants qui auraient « écrémé » les gisements 
et récupéré plusieurs centaines de tonnes de cassitérite (800 ?), abaissant 
d’autant le chiffre estimé de la production gallo-romaine. 

 
Photo. 5: L’immense open-pit du Bois-Vert est aujourd’hui transformé en un profond 
étang (LC-01/06/1987).  

Dans ces calculs estimatifs, toujours très difficiles, il n’a été tenu compte 
que des vestiges situés entre Nozay et Abbaretz. Or, on sait aujourd’hui que la 
cassitérite est également présente à l’WNW de Nozay (La Bertellerie…), ainsi 
qu’au sud-est d’Abbaretz (La Chênaie) – ce qui accroît encore l’importance du 
district, sans que l’on puisse toutefois, dans ces derniers cas, établir la preuve 
d’extractions antiques. Par ailleurs, les alluvions des environs d’Abbaretz sont 
minéralisées et l’on ne voit pas pourquoi les sables n’auraient pas été lavés, 
comme à Saint-Renan. En un mot, le district de Nozay-Abbaretz sensu lato a 
représenté une source majeure de l’étain antique.  

Autres exploitations anciennes de cassitérite 

A des époques encore imprécisées, la cassitérite a été exploitée en 
divers autres points en Bretagne, en particulier sur les rivages de la baie de la 
Vilaine (fig. 6). Le nom breton de Pénestin (la pointe de l'étain) évoque
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l'existence, en ce lieu, d'anciennes extractions stannifères; toutefois, aucun 
document n'a encore permis de déterminer l'époque des travaux exécutés sur 
l'estran et, par suite, facilement détruits par la mer. A Bétahon en Ambon (photo 
6), un toponyme significatif: Palud Stean (le marais de l'étain) atteste également 
la présence d'exploitations d'âge inconnu (Chauris, 1993). A Ambon comme à 
Pénestin, la toponymie s'enracine dans la minéralogie. Toutefois, sur les côtes 
de Bretagne méridionale, le principal gisement était situé à Piriac où les sables 
lourds des plages sont toujours riches en cassitérite (photo 7). 

 

 

 

 
Fig. 6: Occurrences de cassitérite 
autour de l'estuaire de la Vilaine; Au 
XIXe siècle, elle a encore été exploitée à 
Penestin (sables des plages) et à Piriac 
(sables des plages, des vallons et des 
dunes, filons quartzeux intragranitiques). 
Les pourcentages, en poids, se 
rapportent à l’ensemble des minéraux 
lourds recueillis par raclage à la pelle. 
mtr  et tr = microtraces et traces, non 
pesables (Chauris, 1997) 

 

 

 

 

Pour l’avenir : de nombreuses cibles de recherche 

Un énorme travail de prospection sur le terrain reste encore à 
entreprendre avant de prétendre à une vue plus complète des exploitations de 
cassitérite en Armorique, tant à l’Age du Bronze, qu’à l’époque gallo-romaine. 
Les cartes de prospections alluvionnaires de ce minéral établies par le BRGM 
indiquent, à l’évidence, que les districts de Saint-Renan et Nozay-Abbaretz ne 
représentent  qu’une partie des occurrences exploitées dans l’Antiquité, autant 
de cibles pour les archéologues (fig. 7). 

Par ailleurs, quelques recherches préliminaires ont révélé que la 
cassitérite a été aussi extraite au Moyen Age, ce qui, en l’absence de nouvelles 
mesures géochronologiques, incite à la plus grande prudence, avant d’affirmer 
l’existence d’une exploitation antique. Ainsi, selon P. R. Giot (1970, p. 159), 
« les prospections… du BRGM ont fait découvrir à 2,10 m de profondeur sous  
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Photo. 6: A Bétahon en 
Ambon sur le haut de la 
grève, placages de 
sables lourds stannifères. 
Tout suggère que de 
telles occurrences où la 
cassitérite était visible à 
l’œil nu, ont été lavées 
dès l’Antiquité (LC-
28/06/1991).  

 

 
 
 

Photo. 7: Sur la grève d’Almanzor à Piriac, 
démantèlement de filons quartzeux intragranitiques, 
minéralisés en cassitérite facilement recueillie sans 
importants travaux de broyage (LC-03/04/1991). 

 
 

 
Fig. 7: Les très nombreuses occurrences de cassitérite révélées par les prospections 
alluvionnaires du BRGM (Guigues et Devismes, 1969) suggèrent vivement l’existence, 
en sus du district d’Abbaretz, d’exploitations antiques non encore décelées, en particulier 
dans les districts de La Villeder et de Questembert. 

les alluvions du ruisseau de La Chênaie à Abbaretz… un fragment de bois, des 
traces d’exploitation de l’étain alluvionnaire étant visibles dans les terrains sus-
jacents ». L’échantillon a donné par analyse radio-carbone la date 1300 ±100 
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BP, soit 650 ± 100 A.D. Quoi qu’il en soit, cette découverte suggère que l’étain 
a continué à être exploité à Abbaretz après la période gallo-romaine. Dans le 
même ordre d’idées, rappelons que des datations au radio-carbone effectuées 
sur des charbons de bois associés à des scories d’étain, recueillis par Y. Lulzac 
aux environs de Limerzel, dans le massif stannifère de Questembert en 
Morbihan, ont établi que des alluvions avaient été exploitées ici au Moyen Age 
(1090 ± 90A. D.). Ces données incitent à penser que l’extraction de l’étain a 
sans doute été intermittente au Moyen Age en Bretagne.  
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Sur l’estran de Plouescat (29), l’allée couverte de Kernic; photo J.Y. Tinevez. 

 

 

 

 

 


